
C'est un fait connu que la musique en tant 
que forme de la spirituali te d'un peuple, adhere­
dans une modalite plus ou moins directe­
aux evenements, aux courants d'idees, aux 
problemes vitaux de J'histoire. Les moments 
de grande tension sociale ou politique ont 
de tous temps trouve un echo dans la creation 
musicale folklorique ou elaboree; ii est une 
histoire de chaque pays qui peut etre ecrite 
avec veracite et consequence en partant de la 
musique qui la reflechit: Ies chansons des guerres 
hussites, ou de la guerre de trente ans, la musi­
que de Ia Revolution franc;aise ou des mouve­
ments ouvriers constituent autant de documents 
artistiques, riches non seulement en signi­
fications esthetiques mais aussi en significations 
humaines. 

La conquete de l'Independance d'Etat de 
la Roumanie par suite de la guerre de I 877 - 78 
fut l'un des moments cruciaux de notre histoire; 
vecu par le peuple entier avec une extraordinaire 
intensite, ii signifia la realisation, «au prix de 
grands sacrifices et de sang verse», des aspira­
tions seculaires et eut un grand retentissement 
dans la societe roumaine de l'epoque. Ă. leur 
tour Ies musiciens du temps ne pouvaient rester 
en dehors de cet elan general et chacun d'eux 
s'avera desireux de lui offrir pour le moins 
une composition dediee aux evenements vecus 
avec ferveur ou inspiree par eux. C'est de cette 
creation que nous nous proposons donc de 
nous occuper dans cet article, en essayant de 
fixer quelques traits caracteristiques, d'offrir 
un apen;u synthetique des approximativement 
200 compositions que nous avons parcourucs 1, 
ecrites sous le coup des evenements de I'annee, 
I 877- 78, en nous referant strictement a la 
creation contemporaine de l'epoque ou aux 
echos rapproches dans le temps et non a des 
reprises tardives du theme. 

C'est le moment de faire une delimitation 
necessaire, dont ii n'a pas encore ete tenu compte 
jusqu'a present a I'etablissement du repertoire 
de Ia guerre d'Independance. Une premiere 
categorie, que nous avons eliminee des I'abord 
de nos preoccupations fut le repertoire pour 
le «dix mai», comme n'etant pas une emanation 
de !'idee d'independance, mais plutot de l'idee 
de royaute, et ne se rapportant a l'independance 
qu'en subsidiaire; par ailleurs, la datation 
mem e des par!itions releve cette configuration, 
car e lles parurent presque toutes a pres 188 I, 
annee du couronnemcnt. 

Une seconde categorie qui d'une fa<;on erro­
nee est confondue avec le repertoire de 1877 -
Ies titres, parfois Ies textes ou Ies dedications 
favorisant cette fausse interpretation-est cons­
tituee d'une serie d'ouvrages parus bien plus 
tard, vers 1910-1913. Le retour au theme 
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de la guerre, de la traversee du Danube, de 
I'independance, en tant que glorieux moments 
de references a un passe avec lequel le present 
a des connexions, est le resultat d'une actua­
lisation de la politique de belligerence par suite 
des guerrcs balkaniques; ii apparaît soit comme 
le reflet immediat d'une atmosphere, d'un etat 
d'esprit, soit comme un aiguillon pour preparer 
J"opinion publique dans le sens d'une partici­
pation active au conflit. Nous nous contenterons 
de mentionner quelques-unes de ces composi­
tions, telles Sergentul (Le Sergent) et Calafatul 
d'Eduard Caudella, Steagul (Le Drapeau) de 
Cohen-Linaru, Paradim Hora-Doina, par «Ma­
dame la Capitaine Iulia Corănescu», Primirea 
eroilor (L'Accueil des heros), de George Po­
pescu, etc. 2• 

Cette clarification s'impose non seulement 
pour retablir la place de certaines compositions 
dans le complexe des faits historiques mais 
aussi comme une illustration eloquente de Ia 
sensibilite du phenomene musical aux stimuli 
de la vie sociale. Si a cette occasion I'echo 
artistique s'est avere plus faible, cela est du au 
fait que l'impulsion generatrice a ete beaucoup 
moins importante et n'a pas reussi a mettre 
en ebullition l'imagination creatrice des masses. 

En 1877, I'aspiration vers l'independance 
nationale anima Ies couches Ies plus larges de 
la societe et entraîna dans un meme elan toutes 
Ies classes de la societe, desireuses - quoique 
pour des motifs differents - de J'obtenir. Aussi 
la guerre suscita-t-elle un enthousiasme indes­
criptible, qui se manifesta avec impetuosite dans 
Ie desir de lutter et de vaincre, dans la bravoure 
des soldats sur le champ de bataille, dans Ia 
participation: de chaque Roumain, sur le front 13 
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Fig. 1. - Pa::a D1111ârii (La Garde du Danube), par Eduard HLibsch. 
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Marche triomphale. 

ou derriere le front, au combat. Eleves etu­

diants, fonctionnaires - Jesquels demandaient 

d_~s co1_1ge_s pour toute la duree de la campagne -

s 111scnva1ent comme volontaires Ies rnedecins 

partaient sur le front pour soig1~er Ies blesses 

Ies fern_mes travaillaient dans les hâpitaux'. 

ra~nassa1ent des fonds, etc. Chaq ue jour parais­

sa1ent_ dans la presse des listes completes de 

donat1on pour rarmee, dont quelques-unes 

d ' une m~de_stie _attendrissante, en argent, vete­

rnents, betail , aliments, etc., representant l'obole 

de_ chaque citoyen pour Ia guerre, pour Ia vic­
toHe. 

L'ampleur du retentissement de ces evene­

rnents dans la creation musicale est eloquente. 

Nous_ av~ns parcouru, ainsi qu 'il a ete deja 

~1ent!o~ne, plus de 200 partitions musicales 

1mpnmees pendant la guerre et dans Ies annees 

qui suivirent immediatement et ii a du en exister 

bien d'autres. Rapporte au rythme de l'activite 

de publication de l'epoque le chiffre est impor­

tant et atteste d'une part l'ampleur de l'echo 

enregistre par la I utte pour la Iiberte et l'inde­

pendance dans toutes Ies categories sociales et, 

d 'autre part, la relation constante et prompte 

de la creation-musicale avec la realite immediate, 

avec !'intense agitation et l'elan national qu'elle 

s'est efforce a exprimer avec une totale con­

viction. 
Des le debut nous devons preciser que I'interet 

de ces creations reside au premier chef dans 

leur signification historiq ue et sociologique et 

beaucoup moins dans leur valeur artistique. 

Leurs intentions patriotiques, l'attachement 

pour la cause nationale y sont evidents, alors 

que Jes moyens, Ies procedes artistiques sont 

souvent maladroits, d'ou leur inconsistance 

esthetique. La musique roumaine moderne avait 

encore, de ce temps-la, l'âge de l'adolescence, 

et ne devait atteindre a sa maturite qu'avec 

l'ceuvre de Georges Enesco et de l'ecole natio­

nale de cornposition. Elle n'avait pas encore 

produit une personnalite puissante, capable 

de trouver l'expression la plus adequate et la 

plus viable pour transposer ce moment histori­

que en une ceuvre d'art. Car dans le contexte 

de la culture roumaine elle etait, par son stade 

d 'evolution, en retard sur la peinture, par 

exemple, domaine oii le râle d'exalter ces temps 

memorables fut assume par Nicolae Grigorescu, 

dont Ies dessins et Ies tableaux constituent une 

chronique detaillee, d ' une force et d'une vivacite 

impressionnantes, de cette guerre qui, bien plus 

qu' une simple campagne militaire, representait 

un mouvement national de grandes proportions. 

Et c'est justement dans ce caractere de parti­

cipation generale, de communion dans un en­

thousiasme unanime, dans l'idee genereuse au 

service de laquelle elle se mettait, dans sa 

fonction psycho-sociale, q ue reside I' i 111 portance 

de la creation musicale mentionnee. 
Le signifie - qui , dans ce cas, peut etre 

considere separement - est moins important 

que le signifiant et ce n 'est qu'a travers ce 

prisme que sauraient etre juges a leur juste 

valeur ces petites pieces, souvent naîves. II 

est mis en evidence des le debut, par la presen­

tation graphique meme de la partition et par 

le titre. On pourrait aller jusqu·a considerer 

cette production comme une sorte de journal 

de guerre musical, qui evoque Ies etapes de la 

lutte depuis le bombardement de Calafat 3 et 

le passage du Danube 4, aux luttes de Griviţa 5 , 

Rahova 6, Smîrdan 7 - ct evidemment - a !'apo­

gee de la lutte qui fot la chute de Plevna 8, 

jusqu'au retour triomphal des vainqueurs 9 et 

a l'acte proprement dit de la proclamation de 

l'independance, vecu avec ferveur et joie deli-
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rante, et qui donna naissance a de nombreuses 
compositions 10• L 'armee, Ies soldats, devenaient 
l'objet d'une admiration sans bornes, plus d 'une 
piece evoquant le nom d ' un combattant ou d'un 
regiment 11, ou etant dediee a l'armee roumaine 
entiere 12, ou, plus frequemment encore a des 
personnages symboliques tels Santinela (La 
Sentinelle), Dorobanţul (Le Fantassin), Roşiorul 
(Le Hussard), Peneş Curcanul, le soldat blesse, 
autant d'incarnations unanirnement glorifiees 
de nos braves guerriers 13. 

Tous Ies attributs de la guerre, le canon, 
le drapeau, l'ambulance, Ies decorations devien­
nent des motifs poetiques dans des pieces inti­
tulees Hora tunului (La Ronde du canon), 
Ambulanţa Crucii roşii (L'ambulance de Ja 
Croix Rouge), Virtutea militară (La Vertu mili­
taire). 

La tâche mobilisatrice consciemment assumee 
par cette creation ressort aussi des titres, les­
quels contiennent des exhortations, par exemple: 
Arme, arme, arme căutaţi I (Des armes, des 
armes, cherchez des armes !) de Gavriil Musi­
cescu, En avant !, de Eduard Hubsch, Calcă 
Române plin de mîndrie (Marche, Roumain, 
plein de fierte), de Th. Georgescu, Daţi ajutoare 
pentru răniţi I (Aidez Ies blesses !), etc. 

Presque chaque partition porte une dedi­
cace imprimee, adressee aux commandants, 
aux officiers, aux unites militaires; le procede 
n'est pas nouveau, cependant ii perd ici sa 
signification banale de geste interesse a l'egard 
de personnes influentes ou de flatterie mondaine, 
pour retrouver son sens primordial d'offrande, 
d'hommage reconnaissant et admiratif. 

En parcourant ces partitions nous sommes a 
meme de tirer quelques conclusions relatives a 
la zone musicale circonscrite, a Jeurs auteurs, 
aux genres pratiques et implicitement a leur 
echo dans Ies rangs du public. 

Tous Ies compositeurs de prestige - Gavriil 
Musicescu, Constantin Dirnitrescu, Ciprian Po­
rumbescu - ont su comprendre l'imperatif de 
l'instant et ont compose des chansons patrio­
t iques, Je plus souvent pour des formations 
chorales, l'equivalent de ce que nous appellerions 
aujourd'hui des chansons de masses, donc 
une musique d 'une force d'impact reelle. Des 
chansons comme Arme, arme, arme căutafi, de 
Constantin Dimitrescu ont joui d ' une immense 
popularite et sont souvent mentionnees dans 
Ies ecrits de l'epoque. Mais a câte des artistes 
reputes apparaît aussi toute une serie de noms 
de musiciens moins importants, dont le râle 
dans la vie musicale du temps (surtout en 
province) ne doit pas etre pour autant sous­
estime: Ies chefs des orchestres militaires. Ayant 
participe a la guerre - la plupart ont ete sur 
le front, prenant part aux combats avec leurs 
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Fig. 2. - Trecerea D1;M1rii (Le Passage du Danube) 
par Johann Ja lovitzki . Marche. ' 

fanfares, ainsi que nous le voyons dans Ies 
images immortalisees par Grigorescu - , ils 
composerent un repertoire complet de pieces 
repondant a J'appel de J'actualite, inspirees 
de la realite de la guerre dans Jaquelle ils furent 
directement impliques. A eux et a quelques autres 
professionnels se joint enfin toute une serie de 
dilettantes, que seul le trop plein des sentiments 
demandant a etre a tout prix exteriorises aura 
conduits a la posture de compositeurs, ainsi par 
exemple Marie Marcovici , «eleve dans la II0 

classe de Conservatoire», Madame A. Balutza 
ou Raoul de Pontbriant, professeur de danse. 

La majorite des compositions sont des pieces 
vocaJes; Ies textes ont parfois une valeur poe­
tique discutable; en dehors d 'Alecsandri, le 
plus chante, et, une seule fois, de Bolintineanu, 
apparaissent souvent des poetes mineurs, comme 
G. Baronzi, N. Orăşanu, Pantazi Ghica, ainsi 
qu'un essaim de poetes amateurs, pour la plupart 15 
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Fig. 3. - Asaltul Grivi/ei (L'Assaut de Griviţa), par 
Franz Lorenz. 

des militaires, comme par exemple le lieutenant 
d'etat-major M. C. Mănciulescu, le lieutenant­
colonel Boteanu ou le caporal Stan Pîrjol. Cette 
collaboration entre dillettantes et professionnels 
est une derniere reminiscence - elle deviendra 
de plus en plus rare dans une vie musicale 
laquelle, apres cette guerre, devait se moderniser 
a une allure rapide, se constituant par conse­
q uent en un «Etat» ferme - d 'epoq ues patriar­
cales, quand la demarcation entre Ies deux 
categories 11 'etait pas encore precisee et que le 
monde des professionnels etait sur un pied 
d 'egalite avec celui des dillettantes. 

Nous avons parle jusqu'a present du contenu 
litteraire et des createurs. Mais comment etait 
la musique? En considerant que ce qui s'est 
perdu de ce repertoire etait - au point de vue du 
nombre et de la valeur, insignifiant, nous pouvons 
conclure qu ' il appartenait aux genres ainsi-dits 
«de salon», a la musique pour fanfare - assi­
milee, par le fait qu'elle se repandait sous forme 
de reduction pour le piano, toujours a la mu­
sique de salon - et a la musique chorale. 

Ce n'est pas le lieu ici pour faire !'apologie 
de la musique «de salon», neanmoins ii faut 
souligner que, dans le contexte de la vie musicale 
du XIX" siecle, ce type de musique occupait 
une place importante et detenait la fonction, tres 
utile sur le plan social, qui revient aujourd'hui 
a la musique de divertissement c'est-a-dire 
d'une rnusique dont on fait une grande consom­
mation , qui jouit d ' une large popularite et qui 
possede une remarquable force d'attraction 
justement du fait de sa presence dans l'actualite, 
musique destinee, de par sa nature, a une vie 
ephemere, mais intense. Ă proprement parler, 
Ies demarcations entre Ies genres superieurs et 
ceux qui jouissaient d ' une grande popularite 
aupres des masses n'etaient pas tres precises 
dans une culture musicale qui etait encore en 
formation (et d 'ailleurs, pour des raisons diffe­
rentes, c 'etait aussi le cas de cultures avec 
une indiscutable tradition , comme, par exemple, 
celui de Vienne) et leurs spheres d'intonation 
se touchaient: entre une hora (danse roumaine 
sous la forme d'une ronde) pour piano et une 
ouverture pour orchestre symphonique con­
temporaine ii n'y avait pas de barrieres insur­
rnontables et certains genres de la musique de 
chambre de plus tard se sont detaches justernent 
de cette musique «de salon». Ce serait faire 
preuve d'un manque d ' imagination vrairnent 

Fig . 4. Marşul proclamării Independenţei României 
(Marche de la proclamation de l' lndependance de la 

Rot manie), par Petre G . Niţescu. 
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Fig. 5. - Retour victorieux, par H. Bianchi . Hymne. 

condamnable que d"ignorer et eliminer une 
production musicale enorme sous pretexte 
qu'elle ne correspond plus a nos criteres axiolo­
giques. Cette production a existe en tant que 
phenomene culturel positif a cette epoque-la, 
elle a emu plusieurs generations et developpe 
leur gont pour la musique et de ce fait elle a 
droit a une place dans la chronique musicale 
du temps. Par ailleurs, en commern;ant derniere­
ment a s'occuper aussi des genres mineurs et 
en leur rendant justice l'historiographie musicale 
moderne n 'a fait que reprendre, a un autre 
degre d'existence scientifique, un point de vue 
esthetique plus ancien. Quoiqu ' il en soit, en 
cette huitieme decennie, la musique de salon 
representait encore une forme dominante de 
culture musicale, meme si au cours des deux 
ou trois decennies suivantes elle allait disparaître 
presque completement. 

La deuxieme grande categorie de composi­
tions est destinee aux fanfares ; connaissant le 
role culturel joue par Ies fanfares milita ires et 
civiles dans la vie citadine du siecle passe, on 
peut se rendre compte que la rnusique ecrite 
par leurs chefs d 'orchestre da ns le but de 
renouveler leur propre repertoire ava it toutes 
Ies chances d 'entrer dans le circuit public. En 
general, le programme des concerts de fanfar.': 
comprenait des marches, un cycle de danses 
(ou entraient necessairement des valses et de 
polkas) et se terminait par un galop ; on retrouve 
dans le repertoire de J 877 tous ces numeros. 
Comme ii n'y avait pas encore de regles precises 
d'orchestration pour Ies fanfares, Ies chefs 
d 'orchestres utilisaient leurs propres arrange­
ments, la composition etant imprimee sous 
forme de reduction pour le piano, ce qui lui 
assurait aussi une circulation infiniment plus 
grande. Car le piano etant devenu la marque 
d ' une categorie sociale, sa presence etait obli­
gatoire dans toute maison bourgeoise, ii fai sait 
partie de la dot materielle et spirituelle de toute 
jeune fille dans le milieu urbain. Aussi la litte­
rature pour le pia no avait-elle une large diffusion 
dans la masse des consommateurs de musique 
laquelle, a en juger d"apres la quantite de notes 
que l'on editait, ne devait etre guere negligeable. 

Les compositions de la troisieme categorie, 
constituee par Ies pieces chorales, moins nom­
breuses mais superieures au point de vue 
artistique, du moins dans Ies exemples Ies plus 
reussis, eurent la vie prolongee par Ies recueils 
destines aux ecoles ou aux reunions chorales. 

Fig. 6. - Calcâ române plin de mîndrie (Marche, Rou­
main , plein de fierte) par Theodor Georgescu . Marche. 
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Fig. 7. - Hora Armatei române de la Ple vn,a (Hora de 
l'Armee rounnine de Plevna), par Gr. Thănăsescu. 

Da ns ces publications elles se perpetuerent 
jusqu'a la periode de l'entre-d eux-guerres, mais 
en perdant parfois leur identite sur le parcours, 
ce qui rend plus diffi ciles Ies recherches. 

Plusieurs sont Ies arguments qui nous per­
met tent d' a ffirmer avec certitude que ces reper­
toires ont eu une tres longue circulation: 

I. l'ex istence de plusieurs arrangements (in­
strumentaux, vocaux, pour diverses formations 
chorales) de la meme piece, ce qui atteste sa 
circulation dans des milieux differents (en tant 
q ue «Hausmusik», dans Ies milieux scolaires, 
dans les reunions chorales, etc.); 

2. la parution en plusieurs editions de certai­
nes cha nsons de succes Arme, arme, arme cău­
taţi! et Trompetele răsună (Les Trompettes 
sonnent) de Musicesc u ou La frontiere! (Aux 
Frontieres !) de Th . G ~o rgescu) ; 

3. la parution d'une meme piece dans deux 
maisons d'edition differentes (par exemple 
Trecerea Dunării (Le Passage du Danube) de 
Jalovitski, paraît dans Ia version pour le piano 
chez C. Gebauer et dans celle pour voix et piano 
chez J. Sandrovits); 

D Vulpian : OŞTILE STAU fA ŢĂ-N FATĂ 'I) r. P p J) p J) I J )î J 1 I r. P *p f ~- ~ I f1 

i r m ~ p p ~ 1 tJ c ; s I r· ~ p p Ji.ts I JlJ:iJiJd 1 1 

y 
b -# · Ja/ovitzl<i, TRECEREA DUNARII 

~ 0 J .l I J J)- J) I J J I J J I J. J,J 
X 

.__:._j 
I J J 

C Ioan Costescu: TR
0

ECEREA D U NĂRII 

,.) J j I J DJ I r 
F r cu IE F 

~--------y _________ __, 

Exemple I 
D . Vulpian: Oştile stau faţă-n fa/ă (Les Armees sont face a face) 
Jalovitzk i: Trecerea Dulllirii (Le Passage du Danube) 
Joan Costescu: Trecerea Dunării (Le Passage du Danube) 
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4. l'utilisation d'un meme texte poetique 
par plusieurs compositeurs est aussi une preuve 
d'une grande demande dans le domaine de la 
musique (Peneş Curcanul, d'Alecsandri, fut mis 
en musique par Julius Wiest, Jacob Mureşianu, 
Ciprian Porumbescu, Iuliu Crişan, tandis que 
le texte Calcă române plin de mîndrie, de Gh. 
Bengescu, a servi dans Ies compositions de 
Th. Georgescu, Caudella et C. Dimitrescu, etc.); 

5. la presence, dans Ies recueils de folklore 
datant de la fin du siecle passe et du debut 
de ce siecle, de chansons ecrites durant la guerre 
d'Independance, ce qui atteste leur deplacement 
dans le circuit folklorique. Ainsi, dans la collec­
tion de Dimitrie Vui pian 1

\ nous retrouvons 
des chansons se rattachant a l'anne 1877, 
comme ii ressort des notations memes du 
collectionneur: Dan Căpitanul (Le Capitaine 
Dan), sur un texte de Gh. Cretzeanu, Plema -
une variante de Hora armatei române de la 
Plerna (La Ronde de I'armee roumaine de 
Plevna) de Gr. Thănăsescu, etc. Un exemple 
interessant est celui de la chanson Oc1·tile stau 
fafă în fafă (Les Armees sont face a face) 
variante combinee de deux compositions qui 
ont connu une grande popularite, ayant eu 
toutes Ies deux pour titre Trecerea Dumirii, de 
Jalovitzki et de Ioan Costescu, sur Ies vers 
du lieutenant-colonel Boteanu, qui sont aussi 
ceux de la chanson populaire (voir exemple I). 
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Longtemps apres, jusque dans Ies annees '30 
de notre siecle, nous retrouverons dans Ies 
publications scolaires ou militaires des chreurs 
dont le sujet se rattache aux evenements de 1877, 
parfois avec des textes originaux qui indiquent 
leur persistance dans la memoire du peuple. 
L'origine savante incontestable de ces melodies 
nous condi.Jit evidemment vers le repertoire 
dont nous nous occupons. Entrees dans le 
circuit folklorique et reintegrees dans des formes 
savantes par d'autres compositeurs qui s'en 
servent comme d'une matiere premiere pouvant 
etre adaptee a leurs besoins, elles retracent par 
la, dans le courant de quelques decennies, un 
circuit spectaculaire allant de la musique savante 
a celle populaire et de retour a la sphere savante. 
Attendu que le probleme du transfert savant­
populaire depasse Ies limites que nous avons 
imposees a notre recherche, nous n'entrons pas 
dans Ies details, mais nous proposons, pour 
etayer nos affirmations, deux exemples: 

a. dans la brochure JO coruri pe trei roci 
egale ... (10 chreurs pour trois voix egales) de 
T. Teodorescu 15, au chapitre des chansons 
populaires, sous le titre Un soldat «chanson du 
tem ps de la guerre d 'Independance (I 877 - 78)», 
apparaît une melodie d'origine savante (derivee 
peut-etre, de la chanson Sergentul Cartuş, de 
C. Dimitrescu), sur un texte qui a beaucoup 
circule en cette periode. 

I r F r 4------4 
ro mâ - na, 
sus p, na, 

l M I ~ p J) 

ro - ma 
S{/5 - pi -

na 
na 

ş, d,n 9u - ra a - ,s" ZI - cea, 

Exemple 2 
I. Teodorescu: Un soldat 

C.Dimilr~scu• CE FRUMOASĂ ESTE VIAŢA DE SOLDAT ( Sergentul Cartuş) 

,•#! J:, ;i Js J1 I J J Ji Ji fl J1 I J · 
Exemple 3 

C. Dimitrescu: Ce Jmmoasâ este ria(a de soldat (Sergentul Cartuş) (Qu'elle 
est belle la vie de soldat (Le Sergent Cartouche)) 

b. dans la brochure Colectiune de cîntece 
şi coruri .. . (Recueil de chans~ns et de chreurs 
. . . ) de G. FI. Preşmereanu 16, lequel declare 
dans la preface qu'il a utilise pour ses harmoni­
sations exclusivement des chansons populaires, 
nous trouvons la piece O Românie, d'une facture 
melodique savante, sur Ies memes vers du capi­
taine D. Niculescu qui avaient servi en 1877 

a Th. Georgescu pour composer «une chanson 
hero1que» de grand succes . 

c. la diffusion de ce repertoire sur une aire 
geographique s'etendant des deux c6tes des 
Carpates, a travers tout le territoire habite 
par des Roumains, ainsi qu'en attestent Ies 
frequentes mentions de la presse transylvaine 17 

concernant sa presence dans le programme des 19 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



20 

manifestations culturelles roumaines. II convient 
aussi de souligner la solidarite des compositeurs 
de Transylvanie et de Bucovine (Porumbescu­
Mureşianu) avec le mouvement artistique en­
gendre par des evenements qui etaient en meme 
mesure exaltants pour tous Ies Roumains. 

Un tableau des genres abordes dans le reper­
toire de l'independance n"est pas depourvu 
d'interet: en premier lieu viennent Ies marches 
et Ies pieces vocales ou chorales a caractere 
hero'ique; en second lieu Ies rondes, puis Ies 
romances et Ies danses de salon (valses, quadrille, 
mazourka, polka, galop), une seule marche fu­
nebre et deux autres danses populaires rou­
maines. 

Le choix de l'ensemble ne constituait pas 
un probleme trop differencie pour Ies composi­
teurs du temps; l'usage avait consacre le piano 
en tant qu"instrument universel, avec accompa­
gnement eventuel de voix ou de chceur (lesquels 
ne sont meme pas notes sur des portees separees, 
mais peuvent etre deduits de la ligne melodique 
su perieure ou des harmonies du piano); la 
plupart des pieces parcourues s"inscriv~nt dans 
cette typologie. Comme une exception nous 
apparaît une marche pour deux pianos a huit 
mains (Caritate, - Charite - , de C. M. Cor­
doneanu). Les pieces chorales se presentent 

dans diverses composantes, avec la predomi­
nance des chceurs masculi ns et - dans Ies recueils 
scolaires - des voix egales. 

La preponderance des marches et des hymnes 
est tout a fait justifiee par la commande sociale 
du moment. La capacite du marche de centrer 
et d"organiser Ies energies offre la possibilite 
d"exprimer Ies ideals de lutte et Ies sentiments 
non seulement ii une foule concrete mais aussi 
a une collectivite abstraite, la rendant par conse­
quent apte a servir une cause de proportions 
nationales. 

Tandis que l"hymne, situe a un degre de gene­
ralisation superieur, est l'expression des senti­
ments eleves de la communaute qu"il represente 
dans une forme sublimee; c·est pourquoi l"hym­
nodie civique prend toujours un grand essor 
dans Ies periodes revolutionnaires ou d"exacer­
bation des luttes pour la liberte nationale. Parmi 
Ies differents types pratiq ues au co urs de l'his­
toire, le repertoire de rfndependance semble 
avoir opte pour la formule de l'hymne-marche. 
Les exemples rencontres s"inscrivent parfaite­
ment dans Ies donnees du genre par le contour 
du disco urs musical dans le caractere sostenuto -
derive de l"arnplification d"un tempo de marche 
- avec la ligne melodique «flottante», 

E.r<'lllf)ll' 4 
H. Bianchi: Rctour rictorieux 

la culmination en tierce de !'octave supfrieure, fortement soulignee par la cadence, etc. 

Exemple· 5 
Ed. W2chmann: /1111111/ Vi11ârori/or (L"Hymne des chasseurs) 

Cependant, toute cette creation n "echappe 
pas, d'une part, au sentimentalisme petit bour­
geois, de l'autre au goGt pour l'exageration 
pathetique propre au XTX'' siecle, qui la mar­
quent d'une ernpreinte visible. De la la tendance 
de donner un caractere hero'ique a la chanson 
lyrique de salon, en attenuant Ies contrastes 
entre deux attitudes emotionnelles opposees, 

fondues en une unite basee sur la complemen­
tarite, sur l"alternance, sur la contarnination. 
Le prod uit de cette fusion est un repertoire de 
lyrique vocale qui se ressent de la tendance a 
une emphase rhetorique, situee au point de vue 
du style en une zone vague, oscillant entre la 
romance et la marche. Evidemment, si Ies resul­
tats sont hybrides, ii y a aussi quelques reussites. 
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Dans tous Ies genres Ies procedes de langage 
utilises sont empruntes a l'arsenal des compo­
sitions de l'epoque et de la sphere musicale ou 
nous nous trouvons. La forme est simple, 
tripartite et, surtout, organisee en strophes, 
avec la tendance de placer l'explosion expressive 
a la fin, cette construction etant destinee a 
creer une tension augmentee par la dislocation 

des poles expressifs et, partant, par une relaxa­
tion spectaculaire. Dans des formes plus ela­
borees, comme par exemple la Marche funebre 
de Scheletti, la culmination finale est preparec 
par Ies culminations interieures, par des sequ­
ences ascendantes, par ces elans successifs de la 
melodie si souvent rencontres dans J'opera 
italien. 

Exemple 6 

G. Schcletti: Marş F1111ehrn (Marche Funebre) 

II convient de signaler l'existence de quelques 
marches dans le ton mineur, constituant une 
exception a la regie du majeur, courante a 
l'epoque (on admettait tout au plus un trio 
ou un passage introductif en mineur, obligatoi­
rement resolu dans un majeur triomphant). 

Nous avons souligne la presence de ce type 
mineur, parce qu'il allait devenir l'une des ex­
pressions musicales caracteristiques du mouve­
ment ouvrier et que la recherche de ses racines 
chez nous pourrait mener a des conclusions 
interessantes. 

G. Brarianu. 1,1ARSUL INDEPENDENTE I 

~ J);tŞ J1 J1 ·1 J1 t, J1. ), 1· Ji.)ip· ~ I u fl ) , 
Su- M_ frîm-tJi - /a in_ fa - ra, !Jv -nJ-rea a !re - sii - ril 

Exemple 7 
G. Brătianu: Marşul Independenţei (Marche de l'Independance) 

E. Lehr: TRIUMFUL ROMANIEI 

Grandioso 

Exemple 8 
E. Lehr: Triumful Ro111â11iei (Le Triomphe de la Roumanie) 

Le motif introductif - le «slogan», ainsi que 
l'appelle Janos Marothy - qui «aussi bien en 
paroles qu'en musique doit etre pregnant et 
condense, ayant une fonction similaire a celle 

du theme dans Ies grandes formes» 18, presente, 
dans Ies cas Ies plus reussis, une articulation 
claire et une structure melodiqu~ frappante: 

D G. Niţescu, MARSUL PROCLAMĂRII INDEPENDENŢfl ROMÂNiE I 

Tempo di mareic J J 
@ $ JP I J r r r I F f f I r #t ~ 1 ,{]]] (t D 1 

f ;-~ 
, w r r r1W f F iv J•~_1p flJ 

Exemple 9 

D. G. Niţescu: Marşul proclamârii lndepe11de11fei României (Marche de Ia 
proclamation de l'Independance de la Roumanie) 21 
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C. Porumbescu. MARSUL CĂ~ĂRAŞILOR 

&0 f D W .l I LJiJd 1 I Jjl,-bg Ji Id- J)r J I 
Ro-mân_ ver - de ca_ sle-ja - rvl, rid_ de dvy-mani şi de moilr-le. 

Exemple JO 
C. Porurnbescu: Marşul câlăraşilor (Marche des soldats de cavalerie) 

Ainsi, on observe une predilection marquee tions corn;:ues pour cuivres), ce qui fait que 
pour la structure arpegee sur Ies centres tonals nous trouverons de nombreuses formules melo-
1-III-V (n'oublions pas qu'il s'agit en fait, diques du type fanfare: 
dans la plupart des cas, de reductions de parti-

Ir 

IJ j 

Exemple 11 
Jalovitszki: Luarea Plevnei (La Prise de Plevna) 

M. C. Cordoneanu: CAPITULAREA PLEVNEI 

Larm'a .. 

@$ r· p r I F u J F I r· p r I F u J 
f 

Exemple 12 
M. C. Cordoneanu: Capitularea Plevnei (La Reddition de Plevna) 

Musicescu: ARME, ARME, ARME CĂUTATI 1 

J .br r 1IJJ?rrrr 1.J )jr r 1RJJ 
Exemple 13 

Musicescu: Arme, arme, arme câutaţi (Des arrnes, des arrnes, cherchez des armes) 

voire meme des passages introd uctifs portant 
des indications d'instrumentation qui se referent 

A. Kratochoil: LUAREA PLEVNEI 

a des signaux militaires: 

Signalu Onoruri la Domnitor, ~i la Drapel 
3 $ lfj Jj;iJ) Ii''. Ji'.1 I J 31) JjJ I J li, 

.J_ 3 3 3 J 3 17'> w J W 4W I J~ .l Jj I J J J J n I J 
Exemple 14 

A. Kratochvîl: Luarea Plevnei (La Prise de Plevna) 

Hubsch. PAZA DUNARII 

.;:. I Signal des trom~etti,s :::J :::J . ,~·u J n JJJ W U J ~ 1.J BJJJJ Ir J ti I W âî I F r U g 13 
Exemple 15 

Hiibsch: Paza Dunării (La Garde du Danube) 

L'exploitation des ressources de l'accord 
majeur met en relief le role energetique de 
l'anacrouse ascendante - simple ou pathetique-

ment developpee par des accumulations d'ac­
cents, de broderies, de rythmes pointes, etc. 
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G. Schelerri. MARS FUNEBRU 

Tempo di mareic 

,,#u JES 1; ·4 
~ 

Exemple 16 
G. Scheletti: Marş funcbm (Marche funebre) 

On y trouve aussi Ies motifs introductifs, 
devenus stereotypes justement a part ir d LI 

XIXe siecle, bases sur l'intervalle melodigue 

de guarte, oi, la tonigue accentuee devient la 
cible d'un assaut partant de la dominante, 

Ed. Neudiirf/,r · ATACUL RAHOVEI 

'el' J j I J 
Exemple 17 

Ed. Neudorfler: Atacul Rahol'ci (L'Attaque de Rahova) 

ou de sexte, le saut partant de la dominante 
s'effectuant, par dessus la tonigue, a la tierce 
superieure, suivi, eventuellement, par une des­
cente sur Ie terrain stable de la tonigue; la tierce 

M. C Cordcrneanu. CARITATE 

' J I F ~ r=r1 F J ~ 

etant plus eloignee sur l'echelle des harmonigues, 
la tension de l'intervalle augmente, d'ou la 
faveur particuliere dont jouit cette formule, 
avec son pathos plein d'elan. 

r I J .r;J J J I V 
Exemple 18 

M. C. Cordoneanu: Caritate (Charitc) 

En ce gui concerne Ies rythmes, ils sont le 
plus souvent pointes dans la marche du X[X'' 
siecle; !'energie contenue dans la noi re pointee 
(«wuchtiges Viertel»), transformee parfois en 
blanche, sa division variee mais coulant dans 
un imperturbable flux giusto, apte a organiser 
le mouvement collectif, adeguat a la declama-

A - lear -9,:J flo - m;i 

,~ P #~ ),. li I J J, ., 

ne 

tion (puisgu"il est ne de la materialisation du 
vers iambigue) lui conferant Ies gualites neces­
saires pour satisfaire aux plus hautes exigences 
du genre. Les exemples sonl nombreux et nous 
n'en citerons gu\m seul: Aleargă române (Cours 
Roumain) «chanson de guerre» de George 
Brătianu. 

din mvnfi, din pi - dv - re, 

I .h ): -Qjj) 
din pa-lat, co - li - b;i, d-or-vn-de-a iv - re. 

Exemple 19 
G. Brătianu: Aleargă române (Cours, Roumain) 

Nous trouverons aussi dans cette creation 
d'autres nombreuses formules, de celles gui 
etaient freguentes dans le langage du siecle, 
tellement affectionnees par Ies romantigues, 
comme par exemple la melodie en mouvement 
circulaire, la suspension «sentimentale», l'anti­
cipation, etc., plus ou moins contamines - dans 
notre cas ii s'agit de plus - par une certaine 
exageration rhetorigue propre a l'epogue. 

Le desir de transmettre avec le maximum de 
plasticite !'idee patriotigue ou de souligner de 
fa~on convaincante l'adherence de cette musigue 
aux realites gui l'ont inspiree, justifie Ies nota­
tions a caractere de programme, pour ainsi dire, 
gui figurent sur plusieurs partitions (par exem­
ple: l'Attague, l'Ouverture du feu, le Canon, 
la Retraite, etc.), en surajoutant aux textes 
musicaux de petits scenarios gui Ies situent 23 
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sur la trajecloire des debuts de la mus1que 
roumaine a programme. 

D'un interet tres particulier nous apparaissent 
Ies essais de donner une teinte autochtone, un 
co!oris national a la melodie abstraite de la 

marche, par le moyen de ce que l'on considerait 
alors comme le plus typique moule d'intonation 
roumaine - la seconde augmentee - ainsi que 
de certaines tournures melodiques, cadences, 
etc. 

G Brătianu. MARŞUL INDEPENDENŢEI 

_@fi ;i. ) Ji }J I .Fj fl JIJ 

Exemple 20 
G. Briitianu: Mar.1·11! /ndependen/ei (Marche de 

l'lndcpendance) 

E..•J,e.hr, TRIUMFUL ROMÂNIEI (Trio) 

~ 1P I ~ j) I F·P I ~ j) I • I 

,~~fa qJ tJ I QJ d J J W J J J I fi l 
Exemple 21 

E. Lehr: Triumfu! României (Trio) ( Le Triomphe de b Roumanie (Trio)) 

Th. Georgcsc:.i: C.4LCĂ ROMÂNE ,.! .J ~J\ )1 I J J J I F p· ~ I .J J 
Exemple 22 

Th. Georgescu: Ca leii române (Marche, Roumain) 

Meme si la realisation n'est pas tout a fait 
viable, ii n'en reste pas moins comme un pr~­
cieux temoignage des efforts dont la presence 
est visible sur de multiples plans, !'idee de creer 
un langage musical roumain. 

Quant aux nombreuses hore de salon pour 
le piano qui apparaissent dans ce repertoire, 
ii nous reste peu de chose a ajouter a ce que 
nous avons deja dit. Tout le Iong de la seconde 
moitie du XIX" siecle la hora - dans son 
hypostase cultivee - constitua le fonds le plus 
riche, du moins au point de vue numerique, 
d'une creation qui essayait de donner une 
vision musicale universaliste a l'inspiration 
folkloriq ue. Dans toutes Ies ecoles nationales 
on trouve de par~ils prototypes de danses 
(mazurka, csardas, polka), adoplees par Ies 
differentes couches de la creation savante. Le 
choix de la hora en tant que prototype de la 
musique populaire roumaine est justifie d'une 
part par ses caracteristiques musicales plus 
facilement transposables dans le langage musical 
classique, d'autre part par le sentiment qu'elle 
represente la quintessence de l'esprit musical 
populaire, qu'elle est son incarnation Ia plus 
specifique: «La hora est Ia plus ancienne et 
la plus nationale de loutes (Ies danses). Elle 
est le symbole de l'union, des mains enlacees, 

en une seule familie et se prod uit de nos jours 
exactement comme ces chceurs graves dans le 
marbre des temples antiques» 19, ecrivait Alec­
sandri, justifiant ainsi la place de premier ordre 
de la hora dans la symbolique de notre peuple. 

Comme realisation, ces hore sont soit de 
simples harmonisations (cette operation entraî­
nant aussi des deformations du materiei melodi­
que original), soit des composilions en «carac­
tere national» (ou que I'on considerait en tant 
que tel a l'epoque). Elles representent, en somme, 
ce que Walter Wiora appelait creation savante 
en «Volkston», c'est-a-dire une mimique de Ia 
creation populaire par Ia schematisation et la 
conservation des traits Ies plus evidents. Cepen­
dant, en derniere instance, dans toute cette 
creation I'esprit national doit etre moins cherche 
dans des procedes stylistiques adequats que 
dans l'option des artistes, dans leur reaction 
spontanee et sincere devant le destin, l'histoire 
vivante de leur peuple. 

En realite, le rapport entre la guerre d'Inde­
pendance et la musique roumaine ne reside 
pas seulement dans ce reflet direct, evident, 
mais plutot, ainsi que cela se passe dans I'his­
toire de la culture, en une relation indirecte, 
souterraine avec tout le developpement de Ia 
musique roumaine des deux dernieres decennies 
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du XfX'' siecle. Les transformations decisives 
determinees par la proclamation de l'indepen­
dance d'Etat de la Roumanie dans tous Ies 
domaines de la vie sociale se sont repercutees 
aussi sur la vie musicale, pas necessairement 
dans Ies creations qui se rattachent visiblement 
a ce moment mais, surtout, dans l'impulsion 

1 Notre ciude (paru en roumain dans le volume 
Aria si litffa/ura în slujba independenfei nafionale, Bucu­
reşti, 

0

Ed. Academiei, 1977), est basee sur Ies partitions 
imprimees qui se trouvent au Cabinet de musique de 
la Bibliotheque de rAcademie de la Republique Socia­
liste de Roumanie ainsi que sur un fonds de partitions 
de la Bibliotheque Centrale d 'Etat, sclcctionne et date 
par Ioana Manassiu. 

2 Voici une liste de quelques titres trouves au cours 
de notre recherche: 
BucAc1uc, GRIGORE. Imnul Velffanilor (L'Hymne des 
Veterans) (pour chceur mixte et piar.o). Texte de Gr. 
Bucaciuc, Bucarest, Ed. Mignon. 
CAUDELLA, EDUARD. Sergen/11/ (Le Sergent), ballade 
pour voix de baryton et accompagnement de piano, 
op. 43. Texte de Vasile Alecsandri. 

Dediee: «A !'artiste distingue, M. Aurel Eliade, 
professeur au Conservatoire de musique de Bucarest». 

CAUDELLA, EDUARD. Clllllflltul, ballade pour chceur. 
(Texte de Carmen Sylva). Cernăuţi, 1911. 
CERCEL THUDORICĂ. Sîrba Rustc/wk (La Danse de 
Rustcln;k). Dans le volume: Foi şi frunze. Une collection 
de danses et airs populaires roumains pour piano, no. 
I 23, Bucarest, Leopold Stern. 
CoHEN-LINARU, M. Steagul (Le Drar:eau), chanson 
patriotique pour voix et piano. Texte du General Al. 
Candiano-Popescu. Bucarest, propricte de l'auteur. 

Dediee: «Aux soldats roumains». 
CoRĂNEScu, !ULIA. Poradim-Hora-Doina, Bucarest, Ma­
gasin du Conservatoire. 

Auteur: madame la Capitaine ... 
Dedice: «A L'armce roumaine». 

DAN11.nu, T10DOR. La an:e! (Aux armes!). marche na­
tionale pour piano, op. 54. Leipzig, Breitkopf u. Hărtel. 

Auteur: «Ex-:hef de musique militaire, Chevalier de 
l'ordre 'Coroana Romfmiei'. Dipl6rr.e du Conserva­
toire, Membre du The{1tre National de l'Athcnee 
Roumain». 
Dedice: «Ă Monsicur le lieutenant-colonel Eremia 
Grigorescu, Commandant de l'ecolc d'artillerie et 
de genic». 

DANILCIU, TrnDOR. Tri1,mf11I arma/ei române (Le Tri­
omphe de l'armee roumaine), marche militaire natio­
nale pour piano, op. 55. 

Auteur: «Veteran, ex-chef de musique militaire. 
Diplome du Conservatoire». 

MONTIA, EMIL. Dorobanful (Le Fantassin) (voix el 
piano). Texte de G. Coşbuc. Dans le volume: MoNTIA, 
EMIL, Cî111ec penlr11 1·oce şi pian, IV, Bucarest, pro­
priete de l'auteur. 
POPESCU, GEORGE. Primirea ffoilor (L'Accueil des hcros), 
marche nationale (pour chceur mixte et piano). Chceur 
arrange par George I. Buiuk. Texte de Dimitrie Orfă­
nescu. Bucarest, Institut d'arts graphiques «Biruinţa», 
1913. 
SEVEHEANU N. MARIE. O, 1111 le teme {ara mea (Oh, 
n'aies pas peur mon pays) (Chceur pour 2 voix egales). 
Dans le volume: SEVIIHANU N. et SEVEREANU MARIA 
N .. Lectură muzicalâ (Solfegii), seconde part ie 1ve 

vitale qu'elle lui donna. En ce sens, la guerre 
d'fndependance, avec ses consequences, peut 
etre consideree comme le grand generateur 
d'energies, «la somme de natre vie historique 
entiere», comme une porte largement ouverte 
vers une nouvelle etape dans le developpement 
impetueux du peuple et de la culture roumains. 

edition, Bucarest, Inst. d ·arts graphiques Carol Gobl, Notes 
1913. 
VASCULESCU, D. S. În aminlirea eroilor din 1877 - 1878 
(Ă la memoire des heros de 1877 -18 78), hymne de 
gloire (chceur masculin). Texte de D. S. Vasculescu. 
Dans: Cavalul, Craiova, 3, no. 4 du 20 mai 1913 et no. 6, 
1914. 

Dediee: «General Gr. Gigurtu, 
President du Comite pour l'erection 
du Monument de l'Independance». 
:i Calafat, d'August Bungert. 
• Trecerea Dunării (Le Pass:ige du Danube), de 

]OHANN JALOVITZKY. 
5 Grivi/a marche de MARIE MARKov1c1; Griviţa, 

de C. M. •c~RDONEANU, etc. 
6 Alacul Rahovei (L'Assaut de Rahova), d'EDUARD 

NEUD0RF1.1-:11, Raho1•a de ION G. CAPELEANU 
7 Smîrdan, d'EDUARD H0BSCH, etc. 
8 Luarrn Plevnei (La Prise de Plevna) d'ANTON 

KRATOCHVIL, Plevna-Polca d'HJ'.:1.t:s;E C. VRABIE, Capi­
fularea Plevnei (La Capitulation de Plevna), de C. M. 
CoRDO:s;EANU, etc. 

9 Retour 1·ictorieux de H. BIANCHI, Eroii Olteniei 
(Les Heros de l'Oltenie), de CHIRIL RosEscu, etc. 

10 Marsul Proclamării Independenţei (La Marche de 
la Prodarri1tion de l'Independance), de PETRE G. N1-
nscu; Visul României (Le Reve de la Roumanie), 
de FR. Cun1N1; Triumful României (Le Triomphe de la 
Roumanie), d'EMIL LEHR; Marş11I lndependenfei (La 
Marche de l'lndependance) d'EDUARD NEUDăRFLER, 
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mances, Bucarest, 1877. 

15 T. TEODORESCU, JO Coruri (10 Chceurs) pour trois 
voix egales pour l'usage des ecoles primaires, secondaires 
et des reunions chorales Jassy, propriete de l'auteur. 

16 G. FL. PREŞMEREANU, Colecţiune de cintece şi 

coruri (Recueil de chansons et de chceurs) pour 2 el 3 
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17 In: Biserica şi şcoala, Arad; Şcoala română; 

Sibiu; Cărfile să1ean11lui român, Gherla, etc. 
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